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lui-même, La paralysie était installée
hez lui. A partir d ce moment, il dol

garder la chambre ; sa jambe dl.' ite
devinl de pin en plu cour'Le cl la jambe
gauche pl'éscnla bientôt les mêmes
sympt6m s. Quelques terpp apI')s il
étail omplèlemenL pal'al sé ùe deu.~

In mbl'es inférieurs. lnutile de dire qu'il
con ulla. plusieurs méd cin cl suivit
plu "icUl's tl'ail menLs. Rien n'y fiL
, Il ' avait dix- ept moi ~ qu il "tait
dan cell triste situation quand, ayant
nt n lu pad r de moi il me demnnda

cl aller 1 VOil', Je me r ndis chez lui
vers 1 25 novembre 1905 et le trouvai
dan' 1état que j'ai décrit llu haut. De
plu ,1 sjambe "tai nt énormes, pleine
de Iiquid ioûltl'és t, la circulation n·
'effecluant plus que difiicileroenl elle

étai nl vi lacée . J'avoue humblement
ruc, quand je 1 i' au i sér'ieusement

aLl inl je uoulai forl d'oblenir' le moin­
dre r' uUaL Quoi qu il en fül, j c sayai
de l'hypnotisme et je rilu sis il 1endot·-
mil' d'un demi- omm il. Alol's je lui
gU g "rai que, il pal'tir de cc moment, il
était eap~ bIc de 111 uv il' ses jamb 5 L
qu s s mouvements devi ndl'aient ha­
Jue jOl[(' de plu ~ en plu igoul'eux.

Huit jo li l'. apt'ès je l'clournai Le V01I'
··t, il mon gl'{lIld étonnemenl, je con ta-
lai quil rai ail av c la jambe gauch
IlIl m livemcl t lat ~I'al de quelques mil~

lim "li' S. Ce Il'élaill'Îcn el c'était' fi l'Ill 1

Du Ulom 'ut oÙ j'avais obtenu un em-
1 bry n d mouvcm nl, j étais sûr d al'­

riv l'tl 11 uv au.Jenem lrompaispas;
la main. uiv' ntn, il 'avait une amé­
liol'ati n notable. Pour abréu'er, je dirai
qu, il chacune de mes yisit ,je con ­
tatai un mieux S fisible. Au bout cl
P ~u d" t mp mon mala e put e Leuil'
debout n, s'aidanL ùe ses mains pla~

C "c sur une lable pni sans 'aideL' de
la lable, pui il fil quelque. pa , d a­
b l'd appuyé ur d n,' P l'sonnes, puis
un _ ulc ct une canne, pui' ur deu.'
cano pui' ur une seule, puis cnfin
SQll~ aucun. sec UI'" Bl'cf, le 1er llovem­
hl' L.} Ü un an après Ul~ pl' mi '1'(;

'i -it· il put d lui-mème descendr • Pe ~

calier Ut:: sa maLOl"l qui ressemble il
une échclle de meunier eL aller ,pl'ondre

LE

_ CeU même jeune fille aJ'ant un jour
une d nt il se faire RU" cher, je 1 ai

.. accompagnée ehez M, Gauthi, denli te,
rue de la R puhliqu à Tl' yes, t, par
impIe suerg" li n '\ 1état de Hl je

l'ai insensibilisé '. La d nt n été xtraite
à deux t i dill"él'ent 5, sans que la
malade re s nUt la moindre douleu!'.

Le deuxième, est celui d'un malade
atteint d entérile oouco-membrarrcu e.
Ile nomm Arthur G ... et 1 Pleure
l'lIe des Tourelles, il 'l'l'oyes.

Ce malh Ul'ell.. • soum'ail d puis plu
d'un an t demi de d ul ur întol 'l'a­
bles dans lc v nll'e, donlclll'S xa 'CI'­

bées par un ét..tl d'e.'citation n-'l'veuse.
Tous les traitement qu il e sayait ne
produisaient aucun effet, on lUal aug­
mentait de joUI' en jour: son moral
au si affectait de plus en plus, on
déscspoil' allait aussi gl'andissanl ct,
plus d une fois, il vait \lé sm' le p inl
de se détl'uire 1 ur échapper à cs uf­
rr'ane s,

esL il cc moment qu j'entl' pris de
le soign 'l' par la ugge lion, Oès le
pl' mi ['S joU[' , l'am lioralion rul mCI'­
veilleue. Les dt uleul' i1Heslinule di'­
parut' n rapidement ainsi qne 1 sm Ul­

1)I'une et 1 mucosités, l'app&Lit ct le
somm il ('evinl' nL cL le malade (' prit
peu Ü peu a gaiet ", De mê haut ([U il
était ùev nu, il se ll'ansr nna püu il p li

en 1 homme doux, loli, ulmable qu'il
c t maint nant.

Celte cure demanda trois mois, il y a
de cela LI'ois an ') et depuiS lors aucnne
rechule ne s est manife lé ,

L LI' isième nfin, que j ai gardé pOUl'

le del'JÜ l', est absoluIT enL 1"'ll1uI'quable
ct m'a lllpéü"m l-mêm. o-l elui
d un ommé i\I... d 'm lll'anl l'ue de là
COl'dcric il Sainl-Savinx près de 1'1'(.)' s.
Ce pauY!' houlme, llvricl' bOnl1.eli '1' de
prof ssi Il, s étaiL un JOUI', en ex l'cant
aux anneaux, raiL un lésion d la
moelle épinière ou de s envel ppcs il
la jO!lcti. n cl la col nne vert "bl'ale
avec 1 sacrum. Qu ,1 Iue~ JOIll' H{ll' .. · S Il
aeciù nt, il s nlaH sa jamhe droit' n'­
chir toul il. up ; le lenucllInin, clic sc
d ~robail 'ompL"'telnent ous lui t il tom­
bait il tCI'I'C, incapable de e l'clev '1' de
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le trnm'\vay qui e t à 100 mètr s de
chez luL Depuis loI' , il s'est pl'oduit
une amélioration telle que le 8 :1' l'il, il
est allé à la pèche pendant la plus
gr'ande p. l'tic d ln journée ct a fait il.
pied plus cl 6 l.:ilomètre dans de mau­
vais chen ins, A la fin de ce mois, il
repl'endl'a pI'obabi ment sa place dnns
'J'usin où il tl'uvaillait allLl'cfois commc
bonn li L'.

Au point de vue ps)'ch logique, les
ré ultals nc sont pa fil in pl'ohanl ;
cal' j'ai pu l'am ncr;\ la san t \ mo,"d
nombl'c de gen qui fi é'l ient malades
que pal' lcm' ima/l'ination, Combien SOHt~

ils nombr ux à notr'e époque! P ut' ne
pas vou falio-ucJ" je ne ilerai qu'un
cas. c ltÜde Mmd ... , mè,':> d'ull n "g ­
ciant de la rue de 1Hôtel-de- iUe, à
Troyes,

n nuit iei d'un ca d" 15 sin. La
pauvre femme, dont il st qu sLion élail
quand je la vis p ur la pl' mi "1' fois,
depuis plusi urs moi sou 1 inilll n '
d une idée fixe. Le diable lui. pt l'lait COll­

linuel1 ment t lui L nait <.les di eour's
peu eon"'\'enables, parail-i1, f on scule·
mcnt il lui parlait mais ncol'e il I.ni
melLait la lnain SUI' les épaules, 1alti­
rail, la repou ail à son gré, L' 1 s sion
était telle qu la malheul'eus élaiL de" ­
nu incapabl.e de Loule occupation. Il
fallut même que son fil el a bl'u Oll­
senti senl i la Iaissel'.eouehel' dans lem'
ehambr'e pendant la nuil.

Iland on ID 1amena, je ne me dissi­
mulai pa la gl'a'\'ilé cl on a. ... "tait
blet hien de la foli ,Quoi qu'il en fût, je
tenLai de la gu "ril', J'e ::ryai d l'end l'­

mir, ef, ayant ('éussi flln pl ngcl' dans
un demi- mm il, comm le paralyl.iqli "
je lui fi des sug()"'>sLions appl' l)l'ié s il.

on cas,
Le lendemain, qnand . Ile r vinl 11 '

me dit que Iediablene l'avait pas aulunL
tourmentée.

Le surI ndemain nouvelle UOléli ra·
lion, Les pl' gr ~ fur'ent ll'" rapide - ; au
bout. d'un mois, elle l' pl'enail C' anci 'n­
nes babitudes, c u 'haiL dan ~a cham­
bee, s'oceupail de son peLiL ménage elc,
Elle n'était pas encorc guérie, mais elle
l'élait presque ct elle n·avait plu P UI',

Peu à peu les paroles du diable d in­
rent de plus fi plu confuses, puis cHe
sc tl'ansformèrent en un léger mUl'mure
ind .finis. hie qui, maintenant, est tola­
lem nt dLparll. Celle r mme t actuel­
lemenl dans ln Crcuse, son pa s natal;
elle fait avoÎl' ~l. sc. enrnnt. qu elle sc
port admirahlement bien.

L habilude cl boire, 1hahitude de men­
tir, 1habitude de' 1 l' Lous les mau­
vais pen l1anl en g ~néral, sont suscepti.
1 Les d'ël,' rruél'Ïs par l'bypnotisme et
lcs eal'aet l'e5 'peuvent ou. son in­
Ouence ubir' une ll'ansrol'lnalion 'OIU­

1 lête,
Par le même proo' dé, j'ai pu oblenir

que des gen ne bégaient pins, que d s
plll'e S ux devienncnt travailleurs, que
cl s enfants ne s'oubli nL plus dans leu\.'
Ut elc. De Lou ces 'as, je puis cilcr des
ex mples probants,

Tout cela esl-il bi n vrai? allez.-vous
me l' ~pol1.dr. Corom nl 1hypnotisme
pcut.-i.l avoi [' nne puissan e, ussi O'l'and .

n aclion est bien simple, Pour le fail'
comprend!' , j' mploi I.'ai ln compal'ui­
son SlliyanLe : asSilllil ilS notre c n~ uu
il un planche; dans c 'lie planchc S lit
plantées d 5 pointes qlli .sont TI ins­
lillct n s id' 5, no' iJai>ila(le -, Pl'l~­

1 ns l',nlll'cs pointe, " sl-Ô-dir , l'nu­
LI" ill"es, d autr hnbilud S· phlc;ons·
1 dil"clem nt sur IC$ pointes de III

plan he ct l'I'UPPOJl5 d~s us au moyen cl '
notrc Iluu'l au qui cst la suggcsl ion. A
chaque up, le nouvelles pointe 'n­
ron~eenl. dan la planch " en CIl fai!><u'll
Ol'lir cl autant le - anciennes. i u bout

d'un c l'Iain n Inbl'e 1 0\1[1, ccll s-CÎ
S l'ont omplêlem nl remplacé s pal'
ccli s-Ià. D oÙ lra' -formation de l'indi­
"ilu.

qui pl'éc de nou perm t de com­
pl'endre commen , SOliS l'iunuence d'
la slIggcslî n, les maladies qui arrec­
t nL n S ol'ganes sont sucepliblcs de c
gu "l'if', cc l'veau étant le grand dil'cc­
leur d notl'e l'ganismc, si n us IL-on
'n Ini l'id~e que t 1 u l 1 organe qui ne
funcli nue pas bien, doit fonctionnel'
nOI'malcmenl il lui ol'donne, par l'inter­
médiaire des ncrf: , de remplir nOl'male­
filent ses fonctions ct, relil à pelit, eelui-
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ci se ('cm t fi 1 s remplÎl'. C est là, 1" s­
sieu ,un. fail qllC je nstale journcll ­
menl.

Il ce qui est vrai cl ns lc domaine phy­
siologique est égolem nt vr~ i dans le
<1omaine psycholoo-iquc, Là aussi, j'ai
fail les mèmes constatations,

Vous ullez peut-être m'objecter que si
l'on peul faire bcaucoup de bien ay c
l'hypuoLisme, on peut au si faire beau­
coup de mal. cela messieurs, comme
je cl'oi 1avoir déjà dit, je suis fore' de

- r ~pondre ( Oui, c est possible»). lai
qu'e l-ce que ccla prouve? Et-ce que
parce qu'une chose am'e quelque dan­
gel', nous devons ln répudier? lais
alors, pourquoi employons-nou cl ne
les chemins de fer qui font tan t de vic­
times ? Pourquoi mployons-nolls les
navires qui somb['ent si SOU\ cnt avec
lc'l11' cargaison humaine? POUL'quoi em­
pl y 11 -nous la poudl'e avec ou 'ans
fwnéc qui nagucl'c enc l'e vient de fail'c
up.e si all'œuse hécat mbe de nos pau­
v['e marins? Pourqu i nous autrcs
pharmaei li, emplo}'oll -nous chaque
jour l' 'haquc inslant de la journ ~ de
cc poi n tel'I'ible dont quelque mil­
ligrammes peuvent dèt l'minc['la morl?

,Tc di" loue que 'i cl nn côté, 1 Il 'pn ­
li lUe m, quelqu dang r daus J main
des lU "chants, de l'aull'c, il m'c tl'0P
d'avantages pour qu'on le L'CpOUSS',

l on s'ulement, je v uc1l'uis le oil'
employcl' dans la th -'l'apeutique physi­
qlle, mais aussi eL 'lU'tout j" VOUÙI':ÜS
le voil' appliqucr à la rég ~n 'ralion
morale cl s pauvre nfants qui peuplcnt
nos maisons de Corl' lion, Oui, 1 s­
sieurs, jc youd['ai qu Loo appliqmU e
lrait ment à ces malheureux qu Ion
Lcnte de 1 S ramenc[' ùans le droit he­
min ct d'cn fail'c d 11 Iln --les g ns, l e
:r' u sirail-oll qu dan dix cas SUl' ecul
que le résultat scrail supcrbc, 'st-cc
pas un 1> nu l'êve, dit s moi quc de l'Cndl'e
à la soeiét ~ sains et 'vig m'eux des mem­
bres gangl'enës el pourris? Oui, n'est-cc
pas? Eh bien! ce r "YC 11. est pas un
r "'ve; il deviendl'u hi "ntôt une l' ;alilé
si {uelques bl'av 5 g fi' de la pre ne

raigu. nl pa de 1 e pl'élei' leul' aide
pOUl' otobaure la r utine ct t ['C 1',
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Me sieul' , qui de droil à sOl,tir de 101.'­

ni re oÜ ils reslent mùourhés à plaish',
Je d vrais m'arrêt (' là 'c -i ur

mais je fi aUl'ais pa' dit 1 ut c que
je mc proposais de vous dire, si je ne
vous cHai les Lois que j'ai posées cl qui
régi 'scnt l'hypnotisme tel que je le COlll­
prend, tel que je vous l'ai exposé. Les
voici :

1° .Lol'sque l'imag'inalion et la volonté
sont cn lutte, l'imaginationsorttoojoul's
viclO1'icu e de la luu ' ;

2 0 L (' gue Limagination et la volonté
sont co lulle la ré i lance de 1imagina­
tion c l r~ raison directe'du carl" dc la

, YOlonl .. (imagc inexact de tinée simple­
ment à faiL'eeoruprcndre une peMée);

o "que l'imngination et la olonté
sonl d'a 'cord, elles'c multiplient l'une
par l'alltee elle résultat de ccl crfort est
mervcill ux ;

lio L'imaginalion st facile à désigner,
quand n en connnll lc moyen, (\ ail'
plus haut,)

D apI'" ce qui vi nl d être dit, il me
sem l' facile de différencier l'h) pnoU me
du magn "lisme qui pOUl' certain n'est
qu'un ~ l'm de l hypnoli me. Chaque
j}is que YOUS vous adres z à l'imagina­
li n des gens pour produire chez eu." de
l'aulo-:uggcslion, "'Ou' rnile ùe 1 il 'pn ­
lisme, huquc rois lue VOliS :.lg-il' Z
SUI' eux aÜ moyen ùc passes, cl altouche­
ments ou de vibrations cel'éb['ales vous
railes du n.'lagon "li me,

Ces ù ux science, lout en èlant par­
failen nt distinctes, c ju,·tapo nt el
m;\mes 'upel'posent f.cilcment. .uand
1 h pn liseur, api'ès av il' endormi on
sujet lui dit, pal' ex Inplc, qu il n'a plus
nlal à la. t "'l il failsimplelllenL de rh-p­
noli me ' mais. i mëme Lemps
<[l1ïl lui rail celle allirmation, il lui po c
la main sur lc l'rollt, il fait ilUullan "­
mént de l'hypnotisme ct du magné­
tisme, D melOc, quand le magnétiseur
a endormi son sujel pnr des passes ou
au mo)' n de la suggestion menlaie,
s'il lui fait de la suggeslion à haute voix,
H pl'atiquc en m7.mc l"mps lc magn ~li me
e rh 'pnolismc,

M Il intention ne l pas, comllle on
poun'aille croire, d plaeed J~yplloli me



Mesdamcs eL !\lessi ·UI'.s,

Devanl ceLLe lombe derni' t' dem ure l'un
h rume fIui nou- fuI: 'h l'. il nous l'este un
dcyoil' ~l œmplÎl' : dit" . e qu'il ('ul llu'::u1t sa
"ie.

Je l'ui plus connu pal' sa sei 'nec tH'ofondc
pur s' uctcspl'ins cl' bonté l de génôl'osît;
que pal' sa p )'S lUl" 'nll'''\'U' pal' moi à ,1
grands ullel'vall s s ul 'menl.

Con'cst l,as n Fl'al.l C mais il r ~tt'angCl"

que sa l' 'putalion el cs admit'able Lravaux.
son venus jusqu'ù moi; c'est CH AnglctûLTC, Ult

Nous avons le regl'ct d'annoncel' à. nos
J cleurs que M. Luis Encausse, P "l'e de
notre Directeur, lent de mourir a[>I"'s
U'lC LI' courle et lr"s Cl'U lle m. ladi .
Les funérailles ont eu lieu le 1 er juiILct
dernicl', au milieu d une assistance con­
'idél'alle el "mue qui a suiYi l' , l'lê'}"'

jusqu'au Pèl' .Lachaise, ou l inhumali 11

~l eu lieu dan le ca" au d .1 a rami He,
Ap['è l'absoulc7 1. Teù l' a pl'ononc"
l'aH clilion uivanlc:

l'on snit jugel' le tal nt, non pas à l'éliquctlc
cl au hruit, mais ~, la modestie tOujOUl'S silen­
cieu C, Clue 1 n m du savant qui -rient de dis­
[laraill'c a-retcl ti à mes orcill pOUL' Iapre­
mièl'c f, l s,

El; sans 1'0 connaitro, après avoir '1;' mis au
cUllI'anl: dcspr"cieusc' découvertes qu'il :n'ait
faites Il chimie t qui auraient pu 10 placCl:
pOm' l\} u oins nu l'nng d'nn BC1'tholot, apl~"s

avait' appris dans un cercle d avants distin­
gués qu'il cmplo~'aitL utessc décou\" l'tes au
soulag mentd onpl' chain j'ai ~proun;quel­
que Ol'gU il il entend.' des _ ngluis, lOUjOUl'S

HV~lI'eS de lounnges, fuit'c l'éLoge d'un Fran­
çais.

EL quand j'ai YU ce Françai ' dnns la l' traite
oit ilLI'Rvailluit ans rclÙche, je me sui scnli
l' mué jus u'nu r nd. du œul', j me suis pris
il L'aimer corom un nfanl nÎtnc tlH 1'1'\1'0
ainé.

Car n' 'st-cc pas L'nel d'un fL' l'C, d'un vrai
l'l" ré, que celui qui COI\ i te, san' l'as 'ïstancc
des pou'\"oil' puhlics, il lransfc.wm.er en flmbll­
lane Sa [l'api' maL Il, il consacrer tout on
l 01[>5, Lutes C [al' t ut, on"u "gi ,
toute sn s icnc(,'\ sceou l'il' eeu,' ct ui s ulli'enl
(lt ~I se 'onl 'nt [' d'un SOUl'Ïl'(:l IOUl' " ~com­

pense? Eh bien, ' t acl ~ 'nél'Cux. [ula 'C mpli
p~ll' l'homme l ut nous honorOlls aujolll'd'hui
la m ~moil' : J ndanL l tlLo 1:\ dut'; de La
gu l','e ft'aneo-all 'mand 'l d la guet'!' i\"il "
sa maison médi ale, alimcnl'c de ses (,,'OPI'C'
l' SSOlll'C 's, fut une mai'oll Jese aUI's Ll Ul' no

1 m~tll1 'UI' IlX solùals bl 55 ;s.
Ciloyen (lC)-lntél'O é autanl <Iu'il élnil sa­

y.mt III cl, le, Louis En 'HL:;sc,qui avait ac(pÜ'
son gl"3.d.e de lU ',1.. -in l. cl chimi, le dOJls L,
Il'u ',Lll's l:t:lhnolcs. n'a jamai:; l'nit ,",.loir sc
lLl'oiLs ~\ la "e 01111;1 issallcc de son pl'Opl' , [ n~'S '

mais, on nom sans ta 'It ' est l' :;lé gr:\Yl dan
le coom' de beau nup cl" nos \"ét "l'ans cl cl, LeuI's
enfant, comme il rc lo aussi "l'::l\" , Ions l~

ur d milliel" de malades qui, le plu' ou­
,-cnt déclal"s inclll'abl ,ont, p nùanL pl'ès
{l'un d llli-sièd", cu L'C 'OUt'S à lui cl: auxqu 15
il a \'cndu Ja.sant "

La cille LIe sa ·mOI't, un Ll.' scs oblig"s
donlll aY~liL "uét'i la pat'alysi cl qui l ' con­
n~li sail d [ui' plus Je ll'cnt <Jns, ru 'ènumé­
l'a'l Lous les actes de bOll tê cl de chal'ilô ùont.
il a 'ail 'l' l:éUl iu. Gt~, aux procédé - p~lt'tj­

CUÜCt'S qu'il ;n'ai déc.ou\' 'l'ls, Louis Encausse
sayui t sc l'Clldl'C UlailJ'C des cns les plus d \scs-

OILE D'ISISLE

nCt us eLouisdellorl

au-cl sus du magnétisme; non, j'ai
voulu seul ment iudiquel.' la lign de dé­
marcation qui sépare cc deux science
en lai ant: chacune sa valeur pl'Opl'C.

P ur conclure ceLte disserlation, peul­
être un peu longuc, je dirai que 1homme
qui connaU les lois de l'hypnoLi me ct
qui sait les appliquer peut, nOll seule­
ment eouscI'ver a santé ph - ique et
mOl'ale, mai encore il peut .10. conser­
ver aux autl'cs. Qu il soiL médecin., qu'il
soit phal'macien, qu il occope une jtua­
tion quelconquc daos le m nde, du mo­
menl qu'il 'lUl'a accompli ce qu'il consi·
dérait comme son devaiT ceL homme
scra heureo.' 1"e i ur oyez- Il Û("

cal' la pralique du bien p rle en elle a.
récompense cl celle récompcn cel
le bonheur,
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Infinie et la Grandeur, également la ,Jus­
tice, ct la Lib \l'alilé.

e entités pré id nt au déploiement
de l'Unil " rincipe (pl'emière Lernaire :
Dieu, élat Slülique) il sa diffusion dnns
1 j paee san' borncs cl le lemp san
lin ite s us forme dunuide créaleur uni­
vet'sel.() ~\' aor)mù par les deux force
spir'Îluelles qui lui ont in1Jél'entes : La
T ule-Puis. ance unie à la Volonté.

Ce entités mentale involuent ou évo­
luent ccL ao1' (force à polarité po Uive ;
él "mcnt principë dans sa toute-puissance
(aleph) intelliO"iblc, pirituelle (vau), doué
d'un mouvement ropre et ccnll'ifuge
(1' sch). 1 use l'meut, dans la phèœ sa­
turni nne les effigics mentales ou repr'­
senLaLioJ1s inl lligibles (de tout ce qui
exi te « en ex l'çanL leur action o-énél'a­
Lri e SUl' la pa sivil' univer elle » le
ct ruel'épilel Il a amuÏm» du cpher B l'e­
shit. Le g' ni planétail' - ymboliqu" de
celle. phèrc S:Hul'niennc port, en l ab­
baIe, 1 nom ùe Tsndkiel. La F l'CC qu'il
P. 'rs nnilie ~I ud '(1 sphère d'acl~on aux
liOlil de chaque univers solaire ous
1 s ign 5 cl 1 ur zodiaque. C'esL ce
que les O['phiqu s app laient le ciel de
Salurn ,

{( \ ia-Iu dit 0 'il'Ïs (r), une sem 'nee
lumineuse lom,bcI' d r "gi ns de la vQie
Incl 'c daIlS la seplièrn sph ['e (2) ? Ce
s nl cl s g 'l'ln S d àm s. Elles vivent
comme de~ vap ~Ul'S l'g\l'es dans la r ­
gion d' Saturll , \tem'cu es, 'an . Duei

Lne sadmul pa - ICUl' bonhcul·... »
Nous alLons aujourd'hui ~ludi l' la

llalurc des entité qui appal'licnnellt au
deuxi '.ome 1l1. nde monde médian ou

rénlif. C SOt te "'11 es qui compe 5 uLl .
qu. tL'i ·'mc.1 'inc[uiÙJ11.c ·t 'ixi 'lll da 5

l év lucnL où évoluen.t les pl'CnÜèl",
deuxièm 1 tl'oisi 1\me sphères du dyna­
ni me uuiv'r~cl.Le entiLés de la qua­
Lrièmc classe onL lcs (( Lucides}) les
«Elincclanls»ag ntsdeH sed(l abbal.c)
M. iga (Brahl1lanism ) lenosi ou feLli­
kos (deux systèn1.es gn stiqu 5) : La

l' mene t la Bonté. la Miséricorde

Llil PLAN A8T l}\L
( aile)

ETH OGR PUIE
LE G~NIE PL NÉTtUUE

On ne aurait mieux dire el n l l'­

mes plus émus e lue fuL la vie si im­
pie du avant qui vienl de moul'Ïr.

us adre sons, dans 'elle pénible
circ nslallcc, n s c mplimcnls de COll­
d léance et 1 a 'surance d L ule notrc
sympathie à 1\1, le nr Encaus c ct a sa.
famille.

NOle ouhliée dans le d 'l'uicl' u.l·liclc n' 20, l'US" IG,
col. ~ Ii"u' 15 ;

n sait qu'il)' a iJix s 'Vhil'oLhs,aions. walkyrie;;. Les
lI" is pt"COller;; rcprésenlent .le tCl'nail' • divin; Dieu ~\
l' :laL sl"liqll~. polenliel i lcs S 'r,L aU[I'l':> sYlIlboli5'rtl
l'iln'olulioll el l'évolution de 1 'lliY l'S: Dit'u élal
d,}'nQJllique ; asll'ul el mutière.

pérés, et, souvent, au lieu d'accepter d ~ hon ­
l'aires bien gagné , il envo rnit diser l.eluel\l
une oboLe aux pau"n'e. honleux qui lui devaient
leur guérison.

Ce tl'aitsi beau, si touchant si. digne d'admi­
.r.alton, quej' signal. enll'c·miLL parti 'ulal'ilé

• de ce gent'o, révèl' l'bonune tont enlier.
aluon lone la dépouille lU l'telle dc c t

]lomIlIC {lui fut i charitable ct si bon de cc
savant qui fut si grand dans sa modcsti .

La ter['c l'CPI' nù ce {lui app:u:l nail à ln
terre; mais l'CSpl'ÏlllC n:1cw'tpoint : il est ici,
autour d nous ct Louis Encaus e sUl'\·it dllOS
son fils qu'il aimait tant.

Ne disons adi u qu'à s s l'est 5 mortels, cal'
sa ID ~moil'e etson noble cmpl~ 11' sont pa
morts .
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